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An analysis of familial liability to infant mortality is presented. Heritability estimates for three periods of 
the demographic evolution of an isolated population (Isle-aux-Coudres, Quebec) are provided. Average he­
ritability is on the order of 27%. This is interpreted as being partly due to sibs common environment and 
partly to dominance variance effects of genes. The real additive variance of the familial liability might well 
be nil. 

INTRODUCTION MATERIEL ET METHODE 

Le taux de mortalite infantile des popula­
tions occidentales offre en ce moment de 
grandes resistances a la therapeutique medi-
cale; les facteurs environnementaux, manipu-
lables il y a encore quelque temps, represen-
tent de nos jours une faible proportion des 
deces infantiles. La resistance eprouvee est 
d'origine endogene (Vallin 1976) et les 
moyens disponibles pour la reduire, sinon 
l'eliminer, ressortissent aux techniques chi-
rurgicales, endocrinologiques et biochimiques 
avancees. Les causes hereditaires et conge-
nitales, desormais prevalentes dans le do-
maine de la perinatalite, necessitent le 
recours a la consultation genetique (Philippe 
1914b) pour 1'evaluation des risques de 
recurrence des diverses maladies (Nora et 
Fraser 1974). La nouvelle approche est de-
venue familiale et il importe, afin de s'assurer 
des risques, de determiner le mode de 
transmission des maladies lethales au cours 
des premiers jours de la vie. 
Pour arriver a determiner ces risques, et 
partant a reduire l'incidence de la morta­
lite infantile, deux methodes sont utiles: 
l'analyse directe de chaque maladie, ou 
encore l'etude globale de la mortalite infan­
tile. Nous nous bornerons a revaluation 
de la fraction endogene des deces infantiles 
par l'analyse de la susceptibilite familiale a 
la mortalite infantile. 

L'analyse familiale de la predisposition genetique 
au deces infantile a ete accomplie, a l'aide de la 
methode proposee par Falconer (1965), dans l'en-
semble des families de la population de l'lsle-aux-
Coudres (Quebec). Cette population a ete decrite 
a plusieurs reprises, tant pour ses etudes de la struc­
ture genetique (Philippe et Gomila 1971, 1972), 
que pour celles de la genetique des facteurs de fe-
condite (Philippe 1973, 1974a, 1977a) et des facteurs 
de mortalite (Philippe 1976, 19776, 1977c, 1977a", 
1977e). 
L'ensemble des donnees de l'etat civil depuis la colo­
nisation de la population en 1728, ont ete recueillies, 
codees et traitees de la maniere decrite par Gomila 
et Guyon (1969). Les families ont ete reconstruites 
et la mortalite infantile evaluee. 

RESULTATS 

Le Tableau 1 fait etat, pour trois periodes 
de revolution demographique, du risque de 
recurrence de la mortalite infantile chez les 
germains et de l'heritabilite de sa predispo­
sition. La moyenne ponderee indique que 
l'heritabilite du risque ne differe pas entre 
les periodes; elle serait de l'ordre de 27%. 
Cependant, parce que l'heritabilite calculee 
ne mesure, en principe, que la variance 
additive de la predisposition, et etant donne 
que des sources d'erreurs sous forme de 
variance non-additive (d'interaction entre 
genes et entre locus) et sous forme de cova-
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Tableau. Risque de recurrence et heritabilite de la mortalite infantile 

Population Proposants Regression Variance Heritabilite SE 

Periodes Naissances (%) Naissances (%) (b) (Vb) (h2) (%) 

1800-1849 924 10.2 767 14.6 0.124 0.001,931 24.8 ± 8.8 
1850-1899 1399 10.1 1185 16.9 0.182 0.001,162 36.4 ± 6.8 
1900-1929 1085 11.0 1252 14.2 0.091 0.001,264 18.2 ±7 .1 

Moyenne ponderee 0.135 0.000,460 27.0 ±4 .3 

riance non-genetique peuvent s'integrer au 
resultat, il serait utile de critiquer les valeurs 
d'heritabilite obtenues. Cette critique peut 
etre faite a lumiere de resultats obtenus par 
ailleurs a propos de la mortalite infantile 
(Philippe 19774 1977e). 

DISCUSSION 

Pour la periode 1800-1849, on a pu mettre 
de 1'avant une aggregation familiale de la 
mortalite resultant vraisemblablement de 
facteurs endogenes. Par ailleurs, la periode 
1850-99 manifesterait elle aussi une aggre­
gation familiale mais d'origine exogene. 
On peut done penser que l'heritabilite de la 
periode 1850-99 est surestimee. D'autre part, 
durant la periode 1900-29, l'evenement 
survie/deces infantile se distribuerait, chez 
les differents membres de la famille, comme 
un evenement aleatoire, correspondant a 
une remontee brutale de la mortalite d'origine 
exogene. La faible heritabilite de cette pe­
riode reflete done bien cette tendance et 
pourrait correspondre a une heritabilite 
vraisemblable de la mortalite de cette epoque. 
Parce que les variations de la mortalite 
exogene ont ete progressives au cours du 
xix° siecle, il est permis de supposer que la 
variance additive entre 1850 et 1899 repre-
sente plutot une valeur intermediaire entre 
celles de la premiere moitie du xix° siecle 
et de la periode 1900-29. 
Par ailleurs, on a souvent rapporte une aug­
mentation de la mortalite infantile avec la 
consanguinite (Schull et Neel 1965, 1972). 
11 serait done vraisemblable de croire que 
les valeurs de variance additive trouvee im-

pliquent des facteurs de dominance. Dans 
ces circonstances, la veritable variance addi­
tive doit correspondre a une valeur sans 
doute plus faible que toutes celles trouvees 
ici. On peut meme imaginer que la ressem-
blance genetique de la predisposition pour 
la mortalite infantile entre germains peut 
etre a ce point faible, ayant eventuellement 
ete eliminee par une selection dirigee, que 
la ressemblance observee, outre le fait qu'elle 
soit dans une certaine mesure de nature en-
vironnementale, tiendrait surtout a de la 
variance de dominance. 
Bien que nous ne disposions pas de resultats 
pour la mortalite infantile plus recente, on 
peut supposer qu'etant surtout d'origine 
endogene, elle origine de la mutation d'al-
leles dominants en allelomorphes recessifs, 
dont la frequence est maintenue et accen-
tuee, d'une part par un amoindrissement de 
la pression de selection secondaire du pro-
gres medical et, d'autre part, par une aug­
mentation des facteurs de mutation. 
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